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Pauvre enfant ! On n'y songeait pas au milieu
<le toutes ces belles questions philosophiques
et économiques, dans les dissertations éthérées
sur la littérature décadente et incandescente,
dans l'étude les problêies ouvriers et des
menus à la Brillat-Savarin.

Cela ne rappelle-t-il pas une jolie carricature
qui date de la propagation des clubs en France ?

Elle est de Chan, je cr-ois : Madame en grande
toilette remet son enfant à son mari en lui
disant d'en prendre soin parce qu'elle se rend
au Club du grand mnonde.

Le mari appelle la nourrice et lui confie le
poupon en disant: je pars au Club les pannés.

La nourrice sonne pour le groom, lui passe
le marmot: elle va au Club des gens (le ser-
vice.

Bob, le groom, appelle le chien de la maison,
accroche le mioche à un clou et fait à Azor ce
discours bien senti: écoute, mon vieux, prends
en soin, je cours au Club des raies sur le
front.

Enfin Azor, après un imoment de réflexion, se
sauve à toute vitesse la queue i l'air ; il court
au Club des chiens de maison.

Et bébé reste seul attaché au clou de l'igno-
minie pleurant et braillant comme un démon I

Voilà le principe sur lequel repose la fonda-
tion de ces éclectiques réunions féminines.

Nous devons dire, à l'honneur de ces dames,
que le prononcé de ce mot iagique : l'enfant, a
eu un effet salutaire et réparateur sur la réu-
nion.

Toutes se sont regardées et avec un joli
haussement d'épaules se sont lancé le mot : Eh
bien, oui, on n'y avait pas pensé !

Et elles se sont mises courageusement à
l'ouvre.

Personne plus que nous ne souhaite plein
succès au travail de propagation que le Con-
seil National des Femmes se propose d'entre-
prendre.

Faire connaître, non seulement dans le peu-
ple, mais même dans la bourgeoisie, qui lit si
peu et si mal, les saines méthodes nouvelles
pour la protection de la vie infantile c'est ac-
complir une ouvre pie.

Les travaux de la science apportent chaque
jour des soulagennts auprès <lu berceau <le
l'enfant malade, mais le résultat salutaire et
sauveur ne sera obtenu qu'en introduisant,
sinon la connaissance <les méthodes nouvelles,
du moins la notion de l'existence de méthodes
nouvelles dans tous les foyers.

Le Conseil National <les Femmes à énoncé
l'intention de se livrer à cette propagande et il
n'aura pas d'auxiliaire plus hardi que nous.

Nous pensons que cela vaut bien l'étude de
Purification Morale et du Raffinement Intel-
lectuel.

DUROC

LES EXEMPTIONS DEI TAXES
Le comité des Bills Privés de la Chambre

de Québec vient de rejeter les propositions
d'amendements à la Charte comportant l'im-
position d'une taxe sur les propriétés reli-
gieuses actuellement exemptes.

Le vote a été le suivant :
Contre la taxation.-Allard, Cartier, Caron

Casgrain, Descarries, Doyon, Lussier, Marion
Martineai, Normand, Parizeau, Pinault, Tes-
sier (Rimouski), Villeneuve ; 14.

Pour la taxation.-Cook, Gillies, Guerin,
Lacouture, Morris, Simpson, Stephens, Tessier,
(Portneuf).

Quatorze contre neuf.
Neuf députés ont eu le courage de se pro-

noncer en faveur de l'abolition des exemptions
de taxes.

C'est un rude progrès.
L'année dernière une proposition de ce genre

n'avait pu réunir qu'un seul vote : celui du pro
moteur, M. G. W. Stephens.

Il y a évidemment progrès. LEGISLATOR

QSTIN SCOLAIRE
La question scolaire est à l'ordre du jour et

tous les documents qui peuvent jeter de la
lumière sur la situation ont une haute valeur.

La Belgique vient d'être aux prises avec une
difficulté grave à propos de lois scolaires.


